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d'animaux convenables sous tous lee

Comme on le voit se sont là des 
avantages appréciables qui seront 
aejeœillis avec satisfaction par le 

grand nembre des soldats qui s'é­
tabliront sur des terres. WÊÊ.' V-
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Distinctive Worth j

Le classe ouvrière mmi
?

-P
et let 
*è"t.

rôle du patron et de l’employé 
travail du Comité de Rapatrie-

I1
L'alimentationDans un article de rédaction de 

la revue américaine ‘ ‘Industrial Ma­
nagement” au sujet de la valeur 
ém Bureaux de Travail en Com-

rapport avec les Surintendants des 
Bureaux Locaux de Placement, et 
de fournir des renseignements au 
sujet de'la situation ouvrière, dee 
demandes locales des différends ou­
vriers etc. Enfin, ils sont interprè­
tes des Bureaux de Placement, et 
ils donnent le ton de la véritable si­
tuation ouvrières.

Tout ce qui a été dit à propos 
des bureaux américains et au su 
jet de leur valeur au milieu de lu 
classe ouvrière peut être dit égale­
ment des Comités Canadiens. Cha­
cun devrait se faire un devoir de 
prendre le plus grand intérêt pos­
sible au bien-être de la classe ou-
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de» volailles9
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Les volaille» auxquelles on don­

ne du blé d'Inde rond se remplis­
sent très rapidement l'estomac tout 
en ne prenent que très peu d’exer­
cice. Elles deviennent trop gras­
ses et cessent de pondre. Il vaut 
beaucoup mieux concasser le grain 
de blé dinde en petits morceaux 
que Гоп répand dans la litière, où 
les poules sont obligées de gratte, 
pour le trouver. Par contre les fri­
andes de l’avoine donnée ronde, à 
moins qu’elle ne soit préparée d’u­
ne certaine façon. Une nouvelle a* 
voine appelée “Liberté ” crée à la 
ferme expérimentale centrale, et 
qui vient d’être présentée au public, 
se débarrasse de sa balle au batta­
ge ; elle a donc une valeur spéciale 
dans l’alimentation des volailles.

Nous trouvons ces renseignement 
dans un bulletin qui vient dêtre 
publié : le bulletin No 91 des fer­
mes expérimentales du Dominion, 
intitulé “L'Alimentation des volail­
les ” et qui traite de ces àliments 
d’une façon très complète. Ler su­
jets suivants sont discutés : ration 
équilibrée, grain et ses produits, 
verdures, nourritures animales et 
nourritures minérales, comment 
combiner et employer ces nourri­
tures dans l'alimentation des pou­
les, dindons, pintades, canards et 
oies. On peut procurer ce bulletin 
gratuitement en s’adressant au bu­
reau des Publications, Ministère 
fédéral de l’Agriculture, à Ottawa.
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The true worth of the Gray-Dort is distinctive 
from every riiechihical and structural view­
point.

It is likewise distinctive in’Jts features of 
efficiency without waste as strikingly proved 
in. the recent tèn-day economy run under 
À-A-A official sanction and observation.

On that occasion the Gray-Dort recorded 
23.93 miles per gallon of gasoline ; 1774.64 
mile» tti a gallon of oil and 601.06 miles 
per gallon of water. The mileage was 
4,658.4 — make than the average owner 
drives his car is the course of a year.

The Gray-Dort is big enough to seat five adults 
comfortably. Wheelbase enough for easy rid­
ing. Weight enough for staunchness and sta­
bility. Power enough to carry its full quota 
and more, wherever wheels may go.

But no excess of size, length or weight—no 
exaggerated cylinder capacity. Excess means 
expense without return—expense of "first cost 
of maintenance, gasoline, oil, tires, garage 
charges, etc.

" The Gray-Dort is the car of conservation—4he 
happy medium between inadequacy on one 
hand and excess on the other. A car that 
looks good, rides good and is gfood-=through 
and through,

munauté tels qu’ils existent aux 
Etats-Unis? on lit • “il est possible 
qu'un jour on considérera le Bureau 
dé Travail en Communauté comme 
étant un des facteurs les plus puis­
sants pour développer, améliorer et 
stériliser les relations entre les pa 

Irons et les employées." Les Bureau 
de Travail en Communauté ont l’oc- 
csssion de donner des conseils ou 
même d’aviser lorsqu’il s'agit de 
questions locales industrielles, ex­
cepté lorsqu’il s’agit de l'échelle de 
paye ou de griefs ouvriers- 

Comme ces bureaux se compo­
sant de patrons et d’employés qui 
pat le même intérêt local, ils sont 
eddstemment au fait des conditions 
kwèles et besoins qui se font sentir.
Si leurs activités sont judicieuse- ment de l’effort accompli par l’ou 
meùt mises à contribution, elles de- vrier et qu’il en tient compte le 
viendront une force créatrice des résultat sera de développer un meil

leur esprit entre le patron et l’em­
ployé qui ne peut être que pour le 
plus grand bien du pays tout en­
tiers.
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vrière qui est l'une des plus impor­
tantes de notre pays Si l’ouvrier, 
de son côté, se rend compte qu’en 
déployant toute son énergie au bé 
néfice de celui qui l'emploie, et que 
ce dernier se rend compte égale-
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' plus puissantes.
Èn Canada, ce qui correspond 

aux Bureaux de Travail en Gom 
munauté est l’organisation des Co 
mités Consultatifs des patrons et 
dès employés, qui ont été suggérés 
.pat le Comité de Rapatriement, et 

ont été établis dans chaque dis- 
t ou ils font un travail conjoint 

avec les Bureaux de Placement du 
gouvernement. Leur devoir, tel que 
défini dans le Manuel du Comité 
deiRapatriment, est de se tenir en
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W. C. ALBERT, Agent,
El(lmunaffiton,N. B t

La MUTUAL LIFE OF CANA 
DA e>t uni compagnie d’assurance 
vie qui ne fait pas affaire en dehors 
du Canada,qui exerce un soin judi 
cieux dans le choix de ses risques, 
qui est renommée pour ses dépenses 
minimes d’administration, et pour 
son taux très bas de mortalité 
Tous ccs avantages sont en faveur 
des assurés.
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% 86De La FEMME

Du Doctor Joseph Lariviere.
De La FEMMEVцкг~ 'isï

Le soldat-colon
Chevaux I Chevaux 1 Le gouvernement lui offre des 

avantages appréciable»
Le nombre est grand des spldats 

qui se disposent à s’établir sur des 
terres, et à profiter eh ceci des avan­
tages qui sont offerts par le gouver­
nement par l’ontremisedo la Com 
mission de l'établissement des sol 
data snr clés terres. C’est que les 
avantages qui sont ainsi offerts sont 
nombreux. Non seulement procure- 
t-on an soldat-colon l’argent néces­
saire pour acheter la terre sur la­
quelle il désire s’établir, et cela à 
des conditions facile de rembour­
sement, mais on lui fournit égale­
ment l’argent nécessaire pour ache, 
ter son "roulant", ses machines agri­
cole», ses animaux de la ferme et 
autres,

La Commission de l’établissement 
des soldats sur des terres n’arrête 
pas là son aide au soldat-colon. De 
fait ; elle a conclu des arrangements 
avec des firmes d’après lesquels les 
soldats-colons peuvent se procurer 
des voitures des harnais à des prix 
réduite. D’antres arrangements ont 
été faits d’après lesquels , le soldat- 
colon pent acheter à des prix rai­
sonnables dés chevaux et dee bes­
tiaux dq bonnes rases, à certaine 
endroits loraqu’if s’agit des provin­
ces do l’Ouest mais n’importe oh 
quand il s’agit de Québee et dm 
antres provinces de l’est Cependant 
Quand il s’agit dec*dernières pro­
vince», lea achate m font roue le 
surveillance d’un officier d’expéri- 

de la Commission, afin de pro­
téger le soldat-colon contre l’ex­
ploitation et lui assurer l'acquisition

Les amateurs de bons et de beaux chevaux trouveront 
chez moi, <L des conditions faciles, et, à des prix les plus 
bas pour la qualité, chevaux de voiture et chevaux d’ou­
vrage.
J’aurai toujoui’B ce qu’il y a de mieux sur le marché

Connaissez-vous ce qu'est le Replateur de 
la Sanie de la Femme

Du Dr. LARIVIERE.Avant d’acheter ailleurs, ne manquez pas de venir 
visiter mes étables.

SATISFACTION GARANTIE Vous ne le connaissez pas si votre santé est mauvaise, si votre figure est pâle, jaune ou blafarde ; 
vous де le connaisse* pas si vos yeux sont cernés de noir couleur plomb ; vous ne le connaisse* pas si 

ressente, des tiraillements et des fatigues dans le côté droit ou le côté gauche ; vous ne le 
connaisses pas d vous ressentez des nausées et pertes d'appétit, avec palpitation du cœur, lassitude, 
débilité, povbt vite, épiderme chaud, hystérie, épuisement des forces corporelles, débilté nerveuse, 
mélancolie, etc., finalement vous ne le connaissez pas si vous ne l’ave* pas essayé. En un mot, c'est 
1 ami des Dames, et 1 ennemi irréconciliable de toutes leurs maladies. C'est le meilleur rervin 
pour toutes les faibkaaes des femmes, irrégularités et maladies des nerfa; c’est le meiBrv: purificateur
du sang ; tonique excitant l’appétit ; c’est le meilleur régulateur du cœur, de l’estomac, du toic et des
rognons.

J’ai une grande expérience dans ce commerce et les 
chevaux que j’importerai au Madawaska seront des che­
vaux choisis.

vous

T

Venez voir pour, vous-mêmes connu

JOB. TETU,
EDM U DNS ТОЛ, Jt. B.Rue St-François, CERTIFICATS

xMa femme a été guérie avec les trois bouteilles du “REGULATEUR DE LA SANTE DE IA 
FEMME,’’ qu’elle vient d’achever. Les médecins l’avaient condamnée, elle était incapable de se lever 
et au bout d’une semaine elle pouvait rester debout, et après deuf semaines elle faisait l’ouvrage de la

MICHEL HAINES, Gorham, N. H.KELLY & COLGAN
1 .. 11 "H" ......... ■■■■■!■■■■■■ ■ III

,
J'achève de prendre la troisième bouteille du ‘•Régulateur’' et les douleurs que j’éprouvais dans le 

corps, les aines, l'estomac et les reins sont complètement disparues. Votre remède m’a guérie après 
avoir été condamnée par plusieurs médecins habiles, ainsi que ma famille et tout le village. Je recom­
mande chaleureusement ce remède à toute femme atteinte du ‘‘BEAU MAL.’’ УШйі•v HBananes

Onions
Pommes
Dattes

Oranges
Choux
Raisins Verts 
Figues, Noix

DAME LOUIS DANIEL, Manvihe, R. I., Boite 71.

Pour ttnttes informations, consultations, etc., addresses ;

Le Dr.. J. LARIVIERE Oie.
Boston, Mass.

Ш.ЕН GROS: r N- ÏL—wons n'envoyons pis <le “RECUL XTEUR" aux mala ie% iirivément,1 dans les centres où 
nous avons des agence* ; et là où il n’y a pas d'ajraer, nous n’envoyons n is moins de trots bouteilles à 
la foi», à *i.oo h bouteille ou si* bouteilles pour #;.oc. L'argero doit accompagner l’ordre.

é Défiez-vous des pharmaciens où des m rchan Is qui voua diront qu’ils oht des reuiédes ou emplâtres ' 
tout aussi bon* que les miens. Ces miserabies vous trompent « cherchent à Aire plus de profit mtr ce 
qu’ils veulent vous vendre.

t
Les ordres par la poste recevront une attention personnelle

U Worth Wharf, ST-JOHM, W. B.
FvT
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FORTIFIEZ VOS POUMONS et préeemnone de h Grippe, 
dee Bronchites, dee en employant le

VIN MORIN
CRÉ*0-PHATES

C'eet A de
poitrine et eejete eex
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